
AU GALA DES GUEULES CASSÉES 

LE ROUBAISIEN JEAN MOTTE 
A OBLIGÉ LE TCHÈQUE CÉBULA 

A ABANDONNER 
B>»u programme et be»u publie à la 

réunion organisée «elle Henri-Wsttremez. 
p u . A s Rnubuix > j profit de la belle 
cruvre oe» • Gue,ule» Cassée» » qui «tait 
:rpre»*nlee par M Lucas, de Paria, qui 
remercia »ve< émotion», organisateurs et 

- MM. Deroubsix. délégué re-
g.onal . Vromand. président de» Ampu­
te» ; De Budl préaident des Aveugle» 

« président de» Trépané». 
M. Fions Vanherpe. adjoint »u maire, 

présidait la séance, landi» que lea fonc­
tion» officielle» étalent tenues par Ma*. 

•.-.tgué de la F F.B. ; Prévoat. 
Lssrand. Dearoueseaux. La décision était 

MM. Castel. C.aevs et Férat, 
revendant que M. Schsckels dlr;geait le» 
combats. 

Amateur» de belle boxe et amateur» 
ti émotions furent largement servis, le» 
rencontre», pourtant bien équilibrée». »e 
terminèrent. -<uif une préliminaire, toute» 
avant la limite. 

p.,rmi ce» brillant» vainqueur» citon» 
le Unaetloi» Dehoucq, qui malmena le 
courageux Pollet. ie nègre Mamadou sou-
: > et terrible cogneur qui se débarraeaa 
en trois rounds de Debaclter. tandis qu» 
Jr.»n Motte obligea Cebula à rester dan» 
son co;n au 8e round, le tchèq ne, m.i.gre 
s.i belle combativité du début, étant llt-
itralement «onnè et épuise. Le Roubal-
*.<ri Motte, à la veille de Jouer »a chanee 
dans le Championnat de France, apparut 
r!*n» une forme prometteuse et son calme 
fit réelle impression devant le fougueux 

l.l - REM I.TATS 
m t round- île ! (amateurs)) . — J u -

r I , l-runeriii» iBC.F.I par 
.inandon au 2e round : Boimel i B C M . l . 
u.,1 i. l ' n u n f t i n . i B C A . ) aux points : 
4 «arette ( A S . R i bat niilirulle (B.C.F.I 
par Icnock-out au 1er riurid. 

Kn • rminrt» «te V (poife . i lonnels) . — 
\ lii'leuirlle i A S R . 1 bat Bauwell* (Rou-
l'»:xl. par knock-out au 3e round. — 

ingarre oui se termine par un 
magistral crochet à la tempe qui étend 
Ba.iwen» raide pour plus que le compte. 

Kn M» roiinil» de f ( professionnel»». — 
Ixuionii) iLmsclic*. lut l'ollet iCour-
r,ere»i par jet de réponse au 7e round. 

Apres quelque» round» rapides et clan» 
Po le t ee lait bientôt malmener et »en 
va au plancher tant qu'il veut. Il lui 
r:.".:• 11. un certain courage pour résister 
j «qu'au 7e round, son manager mettant 
fin au massacre. 

Matn.uli.ii |6.1 kll I ba: Iwhaiktr (82 k.) 
• ur 1 éponge au 3e round. 

L explication e»t de suite sérieuse et 
round. Mamaciou se Oécrtftine. 

<-»;>endant Debacker se reprend bien en 
fin de reprise Mai» au 3e round, le nègre 
i . -idément en forme, cueille son adver-
»; -e d'un crochet a ;a mâchoire qui le 
cf»"'-iid pour 6' et I» correction e»t telle 

. ie Debacker e«t knock-out de-
bout et son manager .jette sagement 

Jean Mittte iH4 k 1.1 A S.R.. b.il I . I.ul.i 
i»C k 9| . fourrières.. |>ar abandon au lie 
round. 

CtOula est de suite a 1 attaque tandis 
r;ue Motte l'observe en rampant. C est 

ir du Rn.oaisien d attaquer a.: 2e 
round, mai» le tchèque réagit dangeu-
t< .«ement Jusqu'à la 4e-reprise ou Motte 
rebord» en force et 'rouve le point laible. 
: t»-o:nac. Le Tchèque est descendu d'un 

-noire mai» le gong le 
\ . se nd Motte continue «on 

travail destructif au corps. Cebula flotte, 
vu au tapi» pour 7. ae relève, y retourne 
ei le gond le sauve une deuxième fols. 
Mais a l'appel du de round, son manager 
a juste raison, le fait asseoir. 

A SOUS-LE-BOIS 
LE POIDS LOURD LOCAL 

MARIVOET SE MET EN VEDETTE 
Avec ses poulains fidèle» dont plusieurs 

possèdent une valeur réelle confirmée par 
un éloquent palmarès le club pugillstlque 
de Sous-le-Bois continue avec honneur k 
porter le fanion du sport de la boxe dans 
le bassin de la Sambre. 9a réunion d'hier, 
la deuxième de l s saison, fut marquée par 
de belles et ardente» rencontre». Ls ré­
putée équipe lilloise du professeur Deveux 
fournit aux homme» de Dubois de» ad­
versaire» a leur taille et l'tntérét dé» com­
bat» fut très soutenu. Chez le» amateur» 
le» leunes Emile et André Famechon. ce 

c : n dernier qui manqua de peu 
n«t du Nord, furent très remarques ainsi 
d ailleurs que leur» vis-év-vis Desmet et 
Delva. Deux nouveaux venua au club 
local Leduc et Michel firent une impres­
sion favorable pour leur» début» parmi 
les professionnel». 

On applaudit une très belle exhibition 
de Pierre Crion. challenger au titre de 
champion de France professionnel, et la 
salle ovationna le boxeur local très en 
progrès et qui se présentera devant Frank 
Harsen avec toute» ae» chance». 

Parmi les professionnels, on a vu en 
excellents progrès le Jeune palds lourd 
Roger Manvoet qui a confirmé ses qua­
lités et qui bien suivi peut faire parier 
de lui. 

Enfin, le terrible bagarreur Alfred Fa­
mechon et son partenaire aussi fougueux 
que lui Vlvlnv. poulain de Geo Mars. 
fournirent un combat extraordinaire, le 
plus passionnant de la soirée. 

RESULTATS TECHNIQUES 
Amateurs 4 rounds de 2 minutes : Haus­

siers, 59 kilo» (Sous-le-Bolsi. bat aux 
points B.rt . lot , 59 kilos (Lille). Après un 
combat sans style et sans Intérêt. Michel, 
78 kll. 500. un nouveau mi-lourd de Sous-
ie-Bola. fait pour son deuxième combat 
une bonne impression devant le lillois 
CU»t»ns, 78 kilos, champion du Nord ama­
teur, qui remporté aux points une nette 
victoire. 

Un match nul couronne la lutte arden­
te entre André FanunhM, de Sous-le-
Bols. 48 kilo», finaliste du championnat 
du Nord amateur, et le Ullota D«sm*t, 46 
Kilos Emile Famechen, 47 kilos, de Sous-
le-Bols. bat aux points Dalva, 48 kilo», de 
LUI». Madalsna, 59 kilos, de Lille, bat aux 
po nts Laduc, 59 kilos, a Soua-le-Bol». 

Professionnels en dix rounds de 2 mi­
nutes : Wartalla, de Lille. 54 kilos, mani­
feste une nette supériorité sur Rygolla, 
54 kll 500 de Sous-le-Bois. qui malgré son 
courage est contraint d'abandonner au 
3e round. 

En 6 x 2 : Manvoet, 92 kilos, de soua-
le-Bois. bat aux pointa après un combat 

André Dubois, 94 kilos, d Hlrson. 
un hom meredoutable récemment mis en 
valeur dans une grande compétition pa­
risienne. 

Alfred Famsohon, 57 kilo», de Sous-le-
Bol» et Géo Burry, 56 kilos, de 1 Etoile des 
Mines d'Ostricourt. font match nul après 
une bagarre intense ou Ils firent preuve 
de la plu» surprenante ardeur. 

FOOTBALL 

A BRUAY 
U. S. BRUAY ET S. S. B. OIGNIES 

FONT MATCH NUL : 1 A 1 
C est devant une galerie a-'ssez restreinte 

eue l'est oerotilee '.a partie Le jeu lut 
. jle. Le terrain gras ge-

Î ant loua lea mouvements des Joueurs. Les 
•ailes ae disputaient le plus souvent au 

•entre du terrain et lea uescente's man-
c liaient de mordant les buts marqués de 
;'srt et a autre le Turent d ailleurs S la 
suite de grosses faute» des défenses. . 

LA PARTIE 
Braav eneagé et «morce de su.te une 

descente maus en vain et le Jeu s'équilibre 
i ciientiant a ia l i e minute un arrière d'Ol-
rraies se fait souffler la balle et c est le 
premier point pour Brua Le Jeu se pour­
suit monotone. A la Jie minute le goal de 
Bruay dégagé dans les pieds de iallter 
droit vtsiteur qui reprend et marque d'une 
balle plongeante. 

En deuxième mi-temps Bruay prend 
peut-être un léger avantage mais la tiè-
lense de Oignies ne laisse i .en passer et le 
store reste îucnange. 

demis royens fit un match splendide et la 
ligne d'avants, ardente à souhait, fut sur­
tout dangereuse par son avant centre qui 
marqua la moitié des buts. 

Les visiteurs scorerent a deux reprises 
malgré la belle tenue de la défense royen-
ne ou Roulier. au but. n'eut pas un gros 
travail à effectuer. 

DISTRICT ESCAUT 

HIPPISME 

LES COURSES D'HIER... 

... A VINCENNES... 
PREMIÈRE COURSE. — 1. Narquois III 

(Neveux) : 2. Normandie II (A. Mari») ; 
3. Nice Mare (Perlberg). — a. 44.80 : 
pi.. 9.00 ; 8.00 ; 7.00. — 8 partants. — 
Pas couru : Nancy 

DEUXIEME COURSE. — 1. Port Wlne 
(Chyriacos) ; 2. Ma Mère (A. Moreli ; 
3 Le Guide (Gayet). - G. 10.00 : pi., 
T.00 : 22 50 ; 29.00. — 19 partants. — 
Paa couru : Misa Jocellne, Le Tech. 

TROISIEME COURSE. — 1. Nevada IV 
A. Roussel) : a. Nébuleuse V iR. Slmo-

nardl : 3. Ntlor (C. Masson). — G. 13.60 ; 
pi., 7 50 : 8.50 : 10.00 — 10 restant enga­
ge», tous couru 

QUATRIEME COURSE. — 1. KDdak 
l. Picard) ; 2. Karnac (Neveux) ; 8. 

Le Cld (R.-C. Slmonard). — G. 3150 : 
pi.. 8.00 ; 8.00 : 10.50. — 14 restant enga­
gés, tous couru. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Kevd IR. 
Céran-Maillard) ; 2. Jour de Paquea (P. 
Forclnali ; 3. Jakow (H. f 'sason) . — 
a . 67.00 ; pi.. 17.50 ; 31.50 ; 19.60. — 
15 partants. — Pas couru : Jolnville 
Wllkes 

SIXIEME COURSE. — 1. Ma Peut* Sœur 
(R.C. Simonaxd» 2. Matador II (U. 
Marisa*! : 3. Mafalda (Rlaud). — O 
13.00 i pi.. 8.00 : 16.00 ; 6.00. — 10 restant 
engages, tous couru, 

...A NICE... 
PREMIERE COURSE — 1. Lansruet (A. 

Neell : 2. Hombeam (R. Bâtes) ; S. 
Always (There (O Glgant) . — G. 16.50 ; 
pi.. 7.00 ; 6.50 ; 7.60. — 11 partant». — 
Pas-couru : Le Nono. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Klrdul (S. 
Hochet) ; 2. Duke of Lancaster (R. Bâ­
tes) : 3. La Prétantaine (M. Denton). — 
a l e s 0; pi.. 8.50 : 11.50 : 12.00. —. 
10 partants. — Pas couru : Mongol. Weed-
ler. Samaon. Spinette. Blrlcchlna. Grain 
de Sel. 

TROISIEME COURSE. — 1. Delphine» 
iH. Gle.ses) : 2. Verbena (M. Denton) . — 
G 21.50 : pi.. 9.00 ; 9.00. — 7 restant 
engagés, tous couru. 

QUATRIEME COURSE — 1. MltsoukO (H. 
Gleize») ; 2. Blsoutoun (L. Tochel ; 3. 
Lancaster IR. Bâtesi — G. 10.00 : pi.. 
7.00 : 17.00 : 12.50. — 11 partants. — 
Pus couru : Féridoun. Hot Cake. Alwaya 
There. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Bûcheur 
(H. Gleizesl : 2. Bon Alliage (R. Dubus) . 
— G. 32.00 : pi.. 8.00 : 6.50. — 4 partants. 
— Pas couru . Pommard II. 

Aafrmri'hm. prenez Tccoofc à. 
13 n. 46 

18 n. 

20 h. 

30 n. 

m 
•MJ 

35 

33 n. 07 

Radio-Paris : Concert musique 
variée, orch. Richard Blareau. 

Radio-Luxembourg Concert 
par la chorale enfantine de 
Lausauvage. 
Peri»-P.T.T. : Concert par l'Har­
monie des Chemin» de fer de 
l'Ouest. 

Poste-Paristen : Ce qu'Us vou­
laient être : Elyana Cèlla. 

Poste Parisien : En correction­
nelle, d» M. Diamant-Berger. 

Demain mardi, prenez l'écoute à... 
19 h. 00 : Lille : comédie. 
19 h. 43 : Poste Parisien : Les beaux di­

manches. 
30 h. 00 : Bruxelles Français : s L* Por­

trait de Manon î . opera-oom. 
20 n. 16 : Paris P.T.T. i « Djamliék », 

opéra-comique. 1 acte. 
20 h. 16 : Radio Paris : iChanson de Ma­

rins ». feer - radloph.. 4 parties 
21 h. 05 : P. Pars l en: Max Régnier e t Cl* 
21 h. 30 : Paris P.T.T. : Lea Pécheur» d» 

perle» », opéra-eom . 4 actes. 

.ET A PAU. 
PREMIERE COURSE. — Ecurie i. Etche-

pare gagnante : 1. Emeutler (M Dalleryi; 
2. Cook (D. Duveau) : 3. Ami Llégeol» IG. 
Brlllet) — O. 11.50 ; pl„ 7.00 : 8.00 ; 
7.50. — 8 partants. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Eroule (R. 
Eraerv) ; 2. Vent du Nord IG. Brlllet) ; 
3 Star of India (D Duveau). — G. 
14.50 i pi.. 6 00 ; 7.00 : 6.00. — 9 partants. 

TROISIEME COURSE. — 1. Rameaux 
(M. P. Maitreau) : 2. La Vieillotte (J. 
Lafitte) — G. 19.00 ; pi., 11.00 ; 38 50. 
— 7 partants. 

QUATRIEME COURSE. — 1. In NlgrlS 
(J Broca) i 2. Souna (M. Dallery) : 3. 
Clémentine (D. Duveau). — G. 87.60 ; 
p i , 17 00 : 9.50 ; 9 50. — 10 partants. 

CINQUIEM ECOURSE. — 1. Heureux de 
Vivre (M. Chancelier) : 2. Northumbrta 
iD Duveau) . 3. Handeul (M Dallery). 
— G. 16.00 ; pi., 8.00 ; 9.00 : 18.50. — 
9 partants. 

et la partie reste égale et se termine sur 
un score nul. les Lourchol» étant parvenus 
a égaliser peu avant la fin. 

A DECHY, DECHY BAT 
I C. MASNY PAR 2 A 1 

Dechy ayaht gagné le toss Joue contre 
vent et de suite ses avants viennent ln-

cursionner dans le camp des visiteurs. 
quelques beaux essais sont bien prés 

A BULLY. E. S. BULLY BAT 
STADE HÉNINOIS PAR 2 A 0 
Victoire méritée de l'Etoile qui aurait 

dû scorer beaucoup plu». La Ire m:-temps 
fut très agréable k suivre par su te du 
jeu fourni par les « blancs » qui. grâce à 
Leur» savantes combinaisons, ne laissèrent 

plt aux défenseurs Hénmol» . 
•endre la 17e .minute pour que 

Latoei marque le 1er but. p u s la 38e u l -
i.ute pour que Bajou ajoute le -econd 
point. 

La seconde mi-temps qui semblait pou-
voir se derouier comme la Ire. fut mal-
ueureusement gacné». le directeur de la 
p a r t e sortit 1 Joueur de chaque camp 
sans motlt sérieux, et le public se retire, 
peu satisfait Aucun but ne fut marqué. 

Les meilleurs a Hénln : les 2 ail.ers et 
particulièrement le goal. 

A Bully : belle Ire mi-temps ; une 
mention spéciale a Oawlick. Cijon. So-
bry Drécourt Brachet. 

A R0YE. U. S. R0YE BAT 
DENAIN A. S. PAR 6 BUTS A 2 

On a assisté, hier, au magnifique re­
dressement des Royens qui ont battu sé-
vererr rit L main sur leur terrain de la 
route de Noyon. Les Royens ont fai; plal-
stf a leur public qui commençait a déses­
pérer de leur équipe favorite. La ligne de 

A CAMBRAI, A. C. CAMBRAI BAT 
A S . HAUTMONT PAR PAR 20 A 0 

Comme le score l'indique, c'est très fa­
cilement que l'équipe de 1 A.C.C. a triom­
phé de 1A.S Hautmont. 

Malgré leur courage, les leunes et Inex­
périmentés Joueurs visiteurs ne purent 
rient contre la science et la technique des 
locaux qui s'Imposèrent suffisamment 
en première mi-temps par scorer 11 fols. 

A la reprise, la supériorité des Cambré-
siens ne lit que s'accentuer et 9 nou­
veaux buts vinrent s'ajouter au score, 
formant ainsi le total extraordinaire de 
20 buts à 0. 

Plusieurs équiplers locaux blessés précé­
demment faisaient leur rentrée et le onze 
de l'A. C. C. sembla avoir retrouve tout 
son allant du début de saison. 

\ H tZIEatH. S.t:. l'OLOMA HT 
AS. SINOI9E M»\T MATCH NLX 

2 B l T S A i 
A la 10e minute de Jeu. Polonla marque 

son p but par 
moment la partie devient serrée. Sin 

domine quelque peu Polonla et dix mi ­
nutes après égalise par son niter droit. 
L'on asfeiate a une débauche d'attaques 
de part et d'autre. Apres les citrons. Sln 
paraît fatigué et Folonia en profite pour 
venir taquiner le goal adverse, qui Joue 
magnillquement. Sur calouillage devant 
set* buts celui-ci est battu jtour la 2e lots. 
Quelques minutes après. Sin marque, 1 ar­
bitre siffle le but mais après discussion 
refuse celui-ci ; l'avant centre l'ayant 
rentré avec le poing 11 y a encore une 
minute à Jouer et les supporters de Po­
lonla voit la victoire de leurs Joueurs, 
quant a 30 secondes de la fin, sur corner 
bien botte. Sin arrache le match nul. 

\ LOI atntSS. O. SA1NT-AMAN1» 
ET S.(. LOI KI'IIKN FONT MATCH M L 

I n i l s a i 
Dès la 5e minute de Jeu les Olympiens 

ouvrent la marque. Les deux équipe» font 
de louables effort», mais rien d'autre ne 
sera marqué au cour» de cette première 
mi-temps. 

Lee locaux prennent l'avantage a la 
reprise et ils égalisent sur corner dix mi­
nute» après la reprise et dominent sérieu­
sement, mais sur échappée. Tinter droit 
de Saint-Amand obtient un second but 

d'aboutir mais la défense sdverse srréte 
bien et renvoi. Toutefois sur une nou­
velle pression de» Diables rouges, le kee-
per visiteur devra s avouer vaincu. Sur la 
remise en Jeu les visiteurs parviendront 
a tromper la défense locale et réussiront 
à égaliser. 

A la suite de ce but les locaux redou­
blent d'ardeur et harcèlent les buts visi­
teurs, un joueur de Masny touche la balle 
de la main dans la surface de réparation 
et c'est le penalty qui est transformé. La 
mi-temps arrive peu après sur ce score 
de 2 buts a 1 en faveur des locaux. 

Après les citrons les Diables rouges sont 
bien près de trsduire a nouveau mais le 
goal visiteur joue avec brio et sauve ln-
extrémls a plusieurs reprises. 

A la 30e minute, les locaux marquent 
une 3e but. le keeper ayant ramassé der­
rière sa ligne mais l'arbitre trop éloigné 
ne l'accorde pas. Plus rien ne sera mar­
qué. 

RADIO P.T.T. NORD à LUXE (247 m. 3) 
— f h. 30 : Bulletin météorologique. — 
6 h. 40 : Disques. — 7 h. 20 : Silence. — 
8 h. : Disques : Alia sélectionnés de l'opé­
rette < Coups de Roulis ». — 8 h 25 : 
Disque. — 8 h. 40 : Disques : Orchestre-
musette avec chants. — 9 h. ÎO : Va­
riétés. — 9 h. 30 : Emission Radlo-Edu-
catlve. — 10 h. : Concert. — 11 h. 
Disques : Concert vocal. — 11 h. 36 : Va­
riétés. — 12 h. 15 : Emission économique 
et «octale. — 12 h. 30 : Concert donné par 
l'orchestre de la s ta t ion sous l s direction 
de M. Maurice Soret. Programme : Mir.-
tana .ou.erture ; La Veuve Joyeuse, fan­
taisie sur l'opérette ; Véronique, ouver­
ture de l'Oi>era comique. — 13 h. : Bul­
letin météorologique. — 13 h. 18 : Cour» 
de Bourse (1er cours des reutesi . — 
13 h. 20 : Disques. — 13 h. 30 : Variétés. 
— 14 h. : Cours de la Bourse de Lille. — 

'14 h. 05 : Emission économique et so-
c.ale. — 14 h. 20 : Concert. — 15 h. 05 : 
Emission Radio Educative. — 15 h. 35 i 
Concert doué par l'orchestra de l s Sta­
tion. Programme : Les Cadets, marche : 
La Perlchole, fantaisie sur l'opéra comi­
que ; Campane a Sera ; La FUle du Far 
West, iantalsie sur le drame lyrique 
Targu Jiu (Czardas) : La Béarnaise, fan­
taisie sur l'opéra comique : Casanova, ou­
verture : Marche des Flandres.— 16 h. 30: 
Quart d'heure de diction ; Quelques œ u ­
vres du poète Hughes Delorme, par M. 
Claude Noël. Présentation de Mme Jeanne 
de Nys. — 16 h. 45 ; Disques : Sonate en 
al bémol pour piano et violon, de Mo­
zart. — 17 h. : La Voix de notre Univer­
sité, causerie de Mlle Vergés : c La Vie 
paysanne en Roumanie ». — 17 h. 2 
Disques. — 17 h. 45 : Quart d'heure d'ac­
cordéon par M. Henri Dupont. — 18 h 
Nos amis les livres, causerie littéraire de 
M. Warlnghlen. professeur agrégé de 
l'Université. — 18 h. 15 : Disques. — 
13 h. 20 : Des carrières s'ouvrent a vous. 
— 18 h. 30 : Emission économique et 
sociale. — 18 h. 46 : Emission d u Collège 
du Travail de' Lille : f Quelques faits ca­
ractéristiques de l'histoire du mouvement 
ouvrier », par M. Lenglet ; « Le syndica­
lisme allemand Jusqu'en 1914 », par M 
Manlaasadjlan.— 19 h. 15 : Quart-d'heure 
de chant par M. Gilquln. — 19 h. 30 ; 
Bulletin météorologique. — 20 h. : Con­
cert de musique populaire donné par l'or­
chestre Rozanès et le chanteur Herno-
vllle. — 20 h. 30 : Concert donné par 
l'orchestre de la Station, sous la direc 
tlon de M. Maurice Soret avec le concoun 
de Mme Marguerite Suard et de M. Ler-
muzeaux. Programme : Gwendollue. ou­
verture ; Suite pour orchestre : Mon On­
cle Benjamin.: prélude de la comédie mu­
sicale : a) Offrande; b) Arioso : ci Ecou­
lez la chanson bien douce, Mme Margue­
rite Suard : L'Ecole des Maris, suite d 
chestre : Au Bessim. divertissement 
lageols : Le Tombeau de Couperln : 
Le Songe d Hérode de « L'Enfance 
Christ » : b) L Histoire de» Etolie» de 
e aL Croisade des Enlanta » ; c) La Lé­
gende de « La Sauge ». M. Lermuzeaux 
Patrie, ouverture : Masques et Bergamas 
que» : Marche écossaise. — 22 h. 30 
Bulletin météorologique ; Physionomie 
de la Bourse. 

A QUIEVRECHAIN, 
U.S. VALENCIENNES BAT 

QUIEVRECHAIN PAR 1 A 0 
Valenclennes qui joue avec le vent ne 

peut trouver le chemin des filets et Jus­
qu'à la mi-temps, aucun but ne peut être 
inscrit. 

Après les citrons Valenclennes parvient 
à marquer les seul but de la partie. 

COUPE DU NORD DES JUNIORS 

A CAMBRAI, R. C. LENS BAT 
A. C. CAMBRAI PAR 4 A 2 

Dimanche matin, sur le stade Vlllars à 
Cambrai, un match comptant pour le» 
1 4 dé finale de la Coupe du Nord de 
Juniors mettait aux prise» les formations 
du R. C. Lena et le l'A C. Cambrai. 

Après une très belle partie. Lens a éli­
miné Cambrai par 4 à 2. se qualifiant 
pour les demi-finale». 

Dé» le début du match, les locaux sco­
rerent à deux reprises par leur aliter gau­
che. Puis Ils se relâchaient et permet-
talent aux Lensols d'égaliser avant le re­
pos 

l ong temps le score resta inchangé et 
ce n est que quelques minutes avant la 
tin. après la blessure d'un arrière cambré-
sien, que Lens parvint a marquer coup 
sur coup ses 3e et 4e buts. 

COUPE DE FRANCE 
DE U F. S. G. T. 

Match joué devant une très nombreuse 
galerie qui se retira satisfaite et enthou-

POSTE PARISIEN (312 m. 81. 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 50 : Orch. mu­
sette. — 7 h. 5 : chantons. — 8 h 37 
Orch. Jo Bouillon. — 8 h. 30 : disques 
— 8 h. 15 : Ephémérlde. — 9 h. 7 : d i s 
que». — 9 h. 16 : mus. varie» — 11 h 15 
Germaine Sablon. — 11 h. 27 : disques 
demandés par les soldats de la Ligne Ma-
glnot. — 12 h : orchestre. — 13 h.: Li 
Course au Trésor, avec P. Dac. — 13 h. 10 
dlrquea. — 18 h 5 : Cours financiers. — 
18 h. 15 : Les plus beaux poèmes 

ECOULEMENTS TARIS 

PAGEOL 
RAJEUNIT 

LA PROSTATE 

ENVOI 
GRATUIT 
d'un modèle 

d'attoi 
Ecrit! tsivica 
Nf 7RN 

L » «apiui»» aser J' 
CHATELAJH. t . rat «S V»\»st*»*»», fart. - » 

MM 

siaamée de la partie spectaculaire qui lui 
fut offerte 

Deux méthodes étaient opposée», l'une 
scientuique. l'autre toute de courage et 
d'allant. Lea équlpiers de Persan eurent 
le tort de trop fignoler devant le» buts 
et d'abuser des passes latérales. 

Le score de 3 à 1 représente la physio­
nomie de la partie. Le match fut Joué 
avec une correction exemplaire et arbitré 
par M. Tuban. 

A la f in d u match, avant lea prolon­
gations, le score était de 1 à 1. 

A se ins , furent remarqués en particu­
lier l'attaque et la défense où brilla d'un 
vif éclat r arriére Crampon e t le goal 
kepper A Persan-Beaumont, seule 1. dé­
fense lu t remarquée. 

SECONDE DIVISION 

Comptant pour le championnat cette 
rencontre vit la victoire dea Joueurs du 
Sportlng Club après une belle partie. En 
première ml-temp». Cambrai mène par 
1 buts à 0. Mais après les citrons. Waziers 
s'organise et sur de belles combinaisons 
trompe le gardien de Cambrai 5 lois, obte­
nant ainsi une victoire bien méritée. 

d'amour (XVIIe Siècle) . — 18 h. 40 : 
disques. — 19 h. 16 : Récréation. — 
19 h. 50 : concert. — 20 h. 10 : Potins de 
Paris, avec Cl. Dauphin. — 20 h. 20 : 
disques. — 21 h. 5 : L'heure de Ray 
Ventura — 21 h 35 : Variétés — 22 h 7: 
c Kn correctionnelle ». de Diamant-Ber­
ger. — 23 h. : retransm du Cabaret Shé­
hérazade. — 23 h 30 : disques 

RADIO PARIS (1.648 m.). — 6 h. 30 : 
disques. — 6 h. 43 : Culture physique. 
— 7 h. : disque». — 7 h 35 : Cours d'Ita­
lien — 8 h. 15 : Chron. du Ministère de 

Marine. — 8 h 30 : disques. — 9 h. 10: 
Caus. par M. Derys. — 9 h. 30 : En marge 
de l'actualité, caus. — 9 h. 40 : disques. 

10 h. 45 : poèmes. — 11 h. : mus. va­
riée. — 11 h. 55 : Chron. de la vie syndi­
cale. — 12 h. 10 : mélodies. — 12 h. 45 : 
Le Comte de Luxembourg : La Veuve 
joyeuse ; Le Pays du Sourire : Prasqulta ; 
La Barque d'Amour i Doulce France ; La 
Brigade fantôme ; Chanson d Amour. — 
13 h. 45 Lecture. — 14 h. 15 : mélodies. 
— 14 h. 45 : disques — 15 h 15 : mélo­
dies. — 15 h. 30 : violoncelle — 15 h. 45 : 
Causeries. — 16 h. 10 : disques. — 17 h : 
Bourse de commerce. — 17 h. 20 : dlsq. 
— 17 h. 45 : Actualité artistique. — 
18 h. 15 : piano. — 18 h 45 : La lutte 
contre le dérapage sur les routes, caus. 
— 19 h, : mus. variée. — 20 h 15 : p'.ano. 
— 20 h. 30 : Concert eymphonlque par 
l'Orchestre National : Festival L»io. — 
22 h.. 37 : Le logis du rêve : Aux portes 
de Paris. — 22 h. 45 : disques et danses. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6. h. 30 : 
disques. — 7 h. 20 : conc. — 8 h. : Droit 
administratif. — 8 h. 15 : Le Mariage dea 
Roses ; S'IL est un charmant gazon ; La 
Vague et la Cloché. — B h 30 : disque». 
— 9 h. 10 : concert. — 9 h. 30 : Radio 
éducative. — 10 h. : o n c e r t . — 11 h : 
Valse de l'Empereur. — 11 h. 10 : chan­
sons. — 11 h. 30 : Les Beaux-Arts. — 
11 h. 40 : Récits historique». — 11 h. 60 : 
mus. variée. — 12 h 15 : mélodies. — 
12 h. 38 : violoncelle. — 13 h 3 : Cours 
des rentes. — 13 h. 30 : Emise aéronau­
tique. — 13 h. 40 : concert. — 14 h 20 : 
mélodie» — 14 h. 30 : Radio éducative. 
— 15 h. 45 : mélodies. — 16 h. 5 : Le 
lundi du jardinier. — 16 a. 25 : concert 
— 17 h. 5 : Critique littéraire. — 17 h. 15: 
Courrier de la Grammaire — 17 h 20 : 
Une industrie française : La confection 
de l a laine, causerie. — 17 h 35 : di»q. 
— 18 h. 30 : Concert d'orgue — 19 h 30 : 
Lea maisons de la science : L'Institut 
Pasteur. — 20 h : piano — 20 h. 15 : Les 
économies étrangères : 4e eau», «ur l è c o -
nomle allemande. — 20 h 31) : Concert 

Far l'Harmonie de» Chemins de fer de 
Ouest. — 21 h. : mus. de chambre. — 

22 h. : Les deux Pigeons : Danse Per­
sane ; Menuet lavorl : 5e et 6e Danses 
Hongroises. — 22 h. 45 : Théâtre (espé­
ranto) : Mistero d» Doloim. fragm. dranio 
de Asria. troduklta de Kataluna. 

RADIO NORMANDIE (274 m ) — 
6 h. 30 : disques. — 7 h : Culture phy­
sique. — 7 h. 18 : disques — 8 h. 40 : 
Horoscope. — 8 h. 45 : j ius . variée. — 
13 h. : Auditeurs. — 18 h : mus variée 
— 18 h : Marché de la Villette. — 
19 h : dlsq. varié». — 19 h. 40 : Actua­
lités. — 20 h. 56 : Variétés. — 21 h. 15 : 
< La Vierge Folle ». film : à l 'entracte, 
caus. de M. Oueruut. — 23 h. : Café-
concert. — 24 h. : mélodie» et dancing 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 30 : disques. — C h. 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 20 : disques. — 7 h. 30 : 
concert. — 11 h. 50 : disques. — 
12 h. 30 : mus variée. — 13 h. 15 : dlsq. 
— 13 b. 40 : mus. légère — 17 h. 5: Caus. 
sur l'Horticulture en Allemagne. — 
17 h. 20 : Chron. littéraire : Le Curé d u 
Village, de Balzac. — 18 h. 15 : Emise 
économique et sociale. — 18 h 30 : conc. 
— 19 h. : disques. — 19 h. 30 : Audi­
teurs. — 20 h. 5 : Marches militaires 
françaises. — 20 h. 30 : dep. l'Odéon : 
< Parts-Babel ». pièce en 3 actes. — 
22 h. 30 : concert — 22 h. 45 : disques. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — 
12 h. : danses. — 13 h 35 : Lumières de 
Paris. — 13 h 45 : opérettes. — 18 h. : 
Airs d'opéras-comiques : refrains musette. 
— 19 h. : Chron. sportive. — 19 h. 30 : 
Intermède. — 19 h. 40 : concert gai. — 
20 h. : Crochet radlophon.que. — 21 h. : 
Variétés. — 21 h. 30 : Sur un bateau 
blanc : Ta me dis non : Voulez-vous, 
Madame : La Tonnelle des Amoureux — 
22 h. 15 i Gala des auditeurs avec laccor-. 
déonlste Sslnt-Paul et son orch musette. 
— 23 h. 15 : mus. militaire. — 23 h. 30 : 
Emisa coloniale. — 23 h. 50 : orch. de 
genre. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 91. — 
6 h 30 : disques. — 9 h : concert. 
—• 12 h. : Jazz. — 12 h 30 : concert va­
rié. — 18 h. : disques. — 13 h. 10 : jazz. 
— 13 h. 30 : disques — 17 h. 5 : Con­
seils aux skieurs — 17 h 10 : disques 
— 17 h. 15 : Lecture. — 17 h 30 : mus 
de chambre : ouvres de ituussel. — 
18 h. : La Chanson d'Eve dans son décor, 
caus. — 18 h. 15 : œuvres de Gaubert. — 
18 h. 45 : piano. — 19 h. 16 : disques. 
— 20 h. : mus lettone. — 20 h 50 : 
• Deux mètres soixante-dix ». jeu radio-
phonlque. — 22 h. : Jazz. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.). — 
6 h. 30 : dUques. — 7 h. 30 : Bqnjour le 
monde. — 8 h. : Concert anglais. — 
11 h. : Pour les Dames et les Demoiselles. 
—• 11 h. 22 : disques demandés. — 
11 h. 50 : Emlss agricole. — 12 h : mus. 
belge — 12 h. 50 : disque». — 13 h 6 : 
Loisirs du monde. — 13 h. 30 : Chorale 
enfantine. — 14 h. 15 : concert anglais. 
— 17 h. 30 : Passe-temps des Dames. — 
18 h. 40 : disques. — 19 h. 10 : concert 
— 20 h. Crochet radlophonque — 
20 h. 45 : Vsrtetés. — 21 h 5 : Ray Ven­
tura et ses collégiens. •— 21 h 45 : conc. 
musette. — 22 h. 5 : di.j la salle Gaveau 
de Paris, avec le concours de Mme Mar­
celle Branca, de l'Opéra. — 23 h. : mu», 
d e danse. 

DU VIN CHAUD 
à la QUINTONINE 

cordial puissant contre 

grippe et rhumes 

*OUS sentez 
venir un 

r h u m e , u n e 
grippe? Essayez la recette 
ci-dessous, elle vous fera 
plus de bien que n'importe 
quelle boisson chaude. 

Recette du «in chaud 
à la QUINTONINE 
Faites chauffer an grand 

•erre de vin ; sucres-le bien ; 
ajoutes trois cuillerées à 
café de (Juintonine et une 
on deux tranches de citron. 
Buves très chaud, au mo­
ment même de vous mettre 
au lit. Par ce simple moyen 
vous repoussere m les atta­
ques de La grippe. 

La QUINTONINE 
triompha de toutes les 

dépressions 
Rappelons son mode> 

d'emploi habituel comme 
fortitiant : vous versez le 
flacon de Quintonine dans 
un litre de vin et vous en 

I prenez un verre à madère 
i avant chaque repas. Très 
i efficace et excellent au goût 1 

En vente 
I dans tout es les 
I pharmacies — 
i et uniquement 
I dans les phar­

macies. ss 75 
le flnorn 

QUINTONINE 
TET > CAKSt 

AGRICULTURE 
COMsMERCE —. 

IUUUSTRIE 
A PROPOS DE U PROPRIÉTÉ 

CULTURALE 
Désireux de voir hâter par le Sénat 

' . examen d u projet de loi sur la Pro­
priété CulturaJe voie par la Cliamure 
Ces Députés , les huit Sénateurs du Nurd 
unt. dès la rentrée du Parlement , adres­
sé i M. le Président de la Commiss ion 
de Légis lat ion Civile d u Sénat , sais ie d u 
projet, la lettre suivante : 

« Noua avons i honneur d appeler 
toute votre bienveil lante at tent ion sur 
k projet de loi tendant à instituer e n 
faveur des lermiers ie droit a la pro­
priété de la valeur culturale. 

» Ce projet vuté par la Chambre des 
Députes d a n s sa séance du 21 mai 1»37. 
a été transmis le 17 juin 1937 au Serml 
où il reste en instance e n y é tant soumis 
à l 'examen de la Commiss ion de l y u i s -
lalion Civile. 

» Nous t enons à souligner auprès de 
vous le grand intérêt qu'avec le m o n d e 
ut la culture nous a t tachons à ce pro­
jet. 

s C'est qu'en effet, d a n s sen principes 
essent ie ls , il répond 4 de n é s légit imes 
revendications, e n ce qui concerne tout 
oarticulierement le droit du termier sor­
tant à une juste indemnité pour la va­
leur des améliorat ions par lui apportées 
à la terre au prix d'un labeur qui d a n s 
bien des c a s . ne peut être convenable­
m e n t recompensé, et de dépenses qui ne 
peuvent être intégralement récupérées 
que d a n s un t emps parfois assez long. 

» D'autre part, et sous la réserve bien 
entendu que les textes adoptes concilie­
ront eqtutablement les droits de tous 
ceux des propriétaires et ceux des fer­
miers. 11 nous parait tout à fait juste et 
hautement social de protéger efficace­
ment les fermiers contre tous éventuels 
abus dont l'effet pourrait être de mettre 
pratiquement obstacle au transfert de 
leurs cultures soit à leurs enfants , soit 
a un successeur de leur choix . 

» Au titre de Sénateurs du Nord. 11 
nous plait de constater que la législation 
Oestres par la culture et appelée de nos 
vœux, ne ferait que consacrer d anc iens 
usages en vigueur d a n s notre région, où 
ils l e s t en t très généra lement respectes 
se lon les ex igences d u droit naturel : U 
importe que la loi intervienne pour Im­
poser le respect des di ts usages par tous 
et d a n s tous les cas . 

» Au surplus, la solut ion de cet te ques­
tion, par ie vote du projet avec les a m e n ­
dement s qu il peut comporter, n aura 
pas pour seul effet de régler légalement, 
selon l'équlte. des confl i ts de droits et 
d'intérêts particuliers : nous voulons 
en effet, ajouter que l'intérêt général, ie 
souci de notre prospérité agricole, re­
commandent un tel statut légal sous 
l'égide duquel le progrès tu l tural ne 
pourra p a s être entravé d u f a u qu'un 
certain nombre de cult ivateurs crain­
draient de jxmvoir être frustres de ia 
valeur des amél iorat ions par eux appor­
tées à la terre. 

» Pour ces motifs , succ inctement ex­

posas, nous ser ions heureux d e voir notre 
Commiss ion de Législation Civile pro-
céder a 1 examen du projet de loi avec la 
volonté de le faire aboutir dans le plus 
bref délai ; nous vous exprimons notre 
parfaite conl iance e n vous en voua de­
mandant de vouloir bien faire part de 
notre désir à ce sujet et d Insister auprès 
dell'.e dans notre sens . 

» Veuille* agréer, e t c . . ». 
« i » 

MARCHÉS DE LA RÉGION 

Plgeo 

Bouiegn», t. — Poulet», la pièce, 
. Houle». J6 fr.; Poulette». 27 fr.; 

u». 5 âo : Canard*. 20 fr.; Ole». 44 fr.: 
•B. \>2 fr.: Lapins. 27 f r : Lapins de 

gareune. 11 fr.: Œuf», les 20. 32 f r ; 
Beurre, le kg. 27 fr. — Choux, la pièce. 
1.25; Choux-fleur», la pièce. 4.80: Poireaux, 
la uolie. 6 lr : Choux de Bruxelles, le kg. 
S fr.. Haricots, le litre. 4 fr.: Pomme» de 
terre, la kx- 0 65. 

DIGESTION 
AU RALENTI 

Rien n est plus néfaste). 
Comment l'accélérer 

Ho»er la quest ion, c'est la résoudre : 
Es.uiu»x. Celte recette scientifique qai 
se trouve cl iri tous les pb»riu»eiens est 
la plus s imule et la plus einrace poar 
évi ter tout les inconvénient» Uus à • » » 
digest ion trop lente : brûlures, lour-
deurs , a igreurs , renvoi» acides , aal-
graines . fin quelques minutes Kaornax 
neutralise tout excès d'acidité • cause 
principale de la plupart des maux d esto­
mac. Ksomax ag i t non seulement sur 
l'estonise mais encore eonUnue soa b o a 
trsvai l jusque d«n» l' intestin. Plus de 
coust ipat ion. N'oublies ne» qu Ksossax 
srréte s e t toutes les douleurs dues à ane 
mauvaise d iges l ioa . i~ pharm"~4frs»6. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CLUB 
SAINT-HUBERT 

PETITE CONSULTATION 
Après une pleurésie, une bronchite, un 

simple retroidissement peut amener de 
l 'essoull lement. de l'oppression, des quin­
tes de toux opiniâtre. C est alors que la 
Poudre Louis Legras. toute puissante 
pour guérir l 'asthme, doit être employée 
Sous son influence, les complicat ions 
naissantes disparaissent et les lésions se 
cicatrisent : la guerison devient défini­
tive. Prix de la boite 6 fr. 15 Impôt com­
pris i dans toutes les pharmacies . 

9314 

Le Club Saint-Hubert d u Nord, rap­
pelle à ara sociétaires que c e s t lundi. 
9 février, à 18 h. qu'aura lieu son assem­
blée générale annuelle . Cet te reunion 
se t iendra au s iège social du Club. 
11 bis. Place de la Qare. à Ul le . 

l y s sociétaires du Club Saint-Hubert 
du Nord, sont ins tamment invi tés à 
assister à cette assemblée générale o ù 
le meilleur accueil leur sera reserve. 

LES RÉCEPTIONS DE M" CARLES 
A U PRÉFECTURE DU NORD 

M m e Fernand Caries recevra, à l a 
Préfecture, les vendredis 13 et 27 janvier 
et 10 et 24 février, à partir d e 15 h. 

I*>.s personnes qui auraient 1 inten­
tion de se rendre à se s jours de récep­
tion auront accès à l'Hôtel de la Préfec­
ture par la Place de l s Republique tgrille 
d'honneur) . 

imp. s a kévtl du More 
188. ras d* Parti, LUI» 

LsOerant: EmllsOHrr 

COÊUfVS 

Le retour de Jacques... de Jacques dé­
sireux de revoir Claire Ledrain. de re­
nouer avec el le la jolie idylle du passé 
— et cela Juste a l'heure ou lui. Phil ippe 
allait par ce t te m ê m e adorable . , par 
c e t u même exquise créature, voir se 
réaliser le v œ u le plus cher, le plus 
ardent de sa vie ! 

— A l'heure où elle allait être s ienne 
— Vraiment, il s e présentait trop tard. 

Jacques I 
. Lui. Philippe, n'allait pas se sacri­

fier pour le l ieutenant. 
Il avait le bonheur la devant lui... la 

I, lu Ité <le toute sa vie 
Il ne s'en détournerait pas ds son 

plein gré. ne s immolerait pas une fois 
de plus pour les autres. 

Ce serait trop n ia i s . . ce serait par 
trop ridicule I 

D'autant plus qu» c e Jacques, versa-

$&u£ <3\oicQct 

tue. ce Jacques qui pensai t aujourd'hui 
d i f féremment qu'hier. , qui ne venait à 
Maud que par dépit et pour trouver 'm 
dérlvaUf, un remède à u n autre, à un 
malheureux amour... n était pas capa­
ble comme lui, Philippe, de faire ie 
bonheur de l'actrice ! 

D abord elle n a l m a i t plus l'officier... 
elle l'avait déclaré elle-même.. . 

Sur le passe elle avait é tendu un voile. 
elle avait posé une croix. 

Elle ne voulait plus qu'il fût évoqué 
devant elle. 

Il était mort pour e l le . , c o m m e était 
mort celui qui l'avait fait, et passé.. M 
sombre. . si douloureux , si tragique. 

! ,a blessure ancienne causée par cet 
n o m m e qui s'était moqué de la malheu­
reuse, qui vis-à-vis d'elle avait fai t mon­
tre d'un égoisme féroce... m o n s t r u e u x -
était fennec en elle. 

— TI n'allait pas s tup idement l a fa ire] 
se rouvrir.. 

... Non..., non. 

... Il devait lui... vivre s o n beau, s o n 
merveil leux rêve. 

Et le lendemain il dirait à Jacques 
Préméni l : 

— Mon cher, voici la vérité : 
« Si l 'exquise, , l'adorable créature a. 

pendant des années , gardé sa in tement 
son amour, tu dois aujourd'hui faire 
ton deuil de cet amour. 

» La cruauté que tu montras vis-a-vis 
d'elle il y a quelques mois , e t d a n s des 
c irconstances que tu n'as pas oubliées, a 
tué e n son coeur cet te tendresse jus­
qu'alors fidèle. 

— Elle s'est juré de chasser ton sou­
venir de sa pensée. 

s Elle a t enu son u r i n e n t . 
< Or, elle est jeune.. . e l le e s t bel le . , 

elle a droit encore . , elle a droit plus que 
toute autre aux joies... aux f é l i c i t e s , 
aux ivresses de l'existence. 

« Depuis longtemps, je l 'a imais , mats 
par respect pour e l le et par amit ié pour 
toi. J'avais fait taire e n mol la voix de 
m e s sent iments . 

« S o n coeur é t a n t libre ensu i te , , j'ai 
parlé. 

c J'ai d i t c e qui était , s implement , que 
j avala le p lus vif. le p l u t grand désir 
de lui faire la vie souriant», plein» d» 
félicité et d'ivresse. 

« Elle a cru à m a s incér i té . , 

t Elle s mis son adorable main dans 
la mienne. 

t Et je veux réaliser la promets» qu» 
] • m e MUS. fait» à sacs -cs ta» . - J» veux 

que Maud Esbly ignore désormais la 
souffrance e t les larmes. 

i Je veux qu'elle ne connaisse plus que 
les espoirs e t les sourires. 

« Tu e s trop bon. trop loyal, m o n 
cher Jacques, pour ne pas partager m a 
façon de penser. 

« Et tu sais à présent ce qu'il te reste 
à faire. 

Oui, voila ce qu'il dirait a, Préménil 
dès le lendemain, 

... Quand l' irréparable. , le délicieux 
irréparable serait accompli . 

Et l'officier comprendrait . 
Il s'inclinerait devant les fa i t s . . repar­

tirait s a n s avoir vu Maud. , Maud qui . , 
elle aussi, se lon le désir qu'elle en avait. 
l'oublierait bien vite 

A h !. . toutes ces pensées qui s'agi­
taient e n s o n esprit avaient ta i t naître 
une fièvre e n lui. 

Il senta i t le sang battre v io lemment à 
ses tempes. 

Il s e mit à marcher. 
Ses sourcils restaient fronces.- s e s 

regards exprimaient u n e inquiétude qui 
semblai t e n contrsdict ion f lagrante avec 
les déclarations qu'il venait de se faire 
moralement . 

C'est qu'une autre pensée naissait en 
lui, un» autre pensé» qu'il s'efforçait de 
chasser, car elle lui «tait très pénible., 
très douloureuse 

... Celle-ci 
— Claire ne repousserait-»lle pas ce 

qu'elle a accepté., ne détruirait-elle pas 
tout espoir en moi si elle savait que 
Jacques désir» la voir T 

Oui eattu pansé»,,, penibls a sa o 

cience. A s a loyauté . , il s'efforçait à ce t 
Instant de la bannir. 

— Et qu' importe . , se dit- i l , . Je l'ai­
me, m o i . , je l 'a ime, . L'occasion s'offre 
de l'avoir à m o i . , je la repousserais cette 
occas ion . , ou je gâterais m a félicité par 
des remords s tupides ? Allons donc ! 

« Baron Sans-Souci. . . délivre-toi une 
bonne fois de tes scrupules . , et com­
prends que pour être heureux il faut les 
ignorer 

« Regarde autour de lot. parmi tes 
nombreux a m i s . , 

« T o u s trouvent la vie bonne et belle, 
parce que tous depuis longtemps ont su 
rejeter loin d'eux ce fardeau que tu 
t'obstines toi à porter. . 

« Allons, sois fort, une fois pour toutes 
et fais c o m m e les autres. 

Et pour n'avoir pas à combattre cet te 
pensée . , obsédante.. . ango i s sante . , il 
sortit, il marcha à travers le parc où 
l 'automne étalai t ses séductions. 

Il allait, foulant le sable, se répétant : 
— Elle sera m i e n n e . , elle sera mienne 
Pendant longtemps il marcha 
...Jusqu'à ce que tout à coup, devant 

lui. venant de la grille, où un coup de 
Bonnette venait d e résonner, se déta­
c h a net tement , sur le vert sombre et sur 
l s s ocras rutilants, d u fond, l s s i lhouette 
é légant» e t f ine de Maud Esbly. 

La comédienne s'avançait t r è s vite. 
Elle portait cette m ê m e toilette que 

le baron lui avait vue au Bols quelques 
semaines plus tôt. 

S e s Joues é ta ient rouges, ses yeux bru 
lant s m a i s entoures de larges cercles 
bleuâtres qui fa isa ient ressortir la meur­
trissure paie des pauptèrea. 

Aux coins des lèvres, ouvertes pour­
tant sur un sourire, restaient des plis qui 
décelaient une tristesse intime, une 
souffrance secrets . 

Oui. derrière la galté apparente de 
l'actrice, une douleur s'évoquait. 

Et Philippe, e n la regardant venir à 
lui, en avait conscience. 

Il devinait l 'énigme troublante de 
cette âme... 

. . S e s lu t t e s . , ses révoltes . , ses an­
goisses. 

. Mais, crispant son cœur contre une 
faiblesse possible, il se répétait : 

— Je la veux . , je l 'aurai , . 
« Et que peuvent bien m importer ses 

pensées . , ses regrets . , si elle m e donne 
ses baisers I 

Elle lui tendit déjà la m a i n avec un 
genti l : 

— Bonjour, vous ! 
Auquel il répondit é m u : 
— Vous ê te s e x a c t e . , c'est très bien. 
Laissant un instant sa main qui. à 

travers l'épaisseur du gant, était brû­
lante, fiévreuse, entre les doigts de Bel-
leuze. la Jeune femme s'exclamait : 

— J e suis mieux qu'exacte, mon c h e r , 
notre rendez-vous était pour midi : il e s t 
à peine onze heures et d e m i e . . Je paris 
que vous né m'attendiez pas encore I 

— SB , Je vous assure. 
Elle tournait l s tê te ; son regard par­

courait les protondeurs du parc, s'arrê­
tant un Instant par une èclalrcie sur la 
façade de la villa, puis se posait tout a 
coup sur le kiosque voisin : 

— Vous savsa que ce t te propriété eat 
vraiment supsrb». 

— Vous •csne» T 

I ls ava ient fai t quelques pas. 
— Ce kiosque ? demanda-t-el le . dési­

g n a n t de la pointe de son ombrelle la 
légère e t pittoresque construct ion que le 
soleil, gl issant entre les ramures, enve­
loppait d'un resplendissement. 

— Sera, si vous le voulez bien, m a 
chère Maud. une sal le à manger impro­
visée, où nous al lons déjeuner tous les 
deux e n tê te à tête. 

Il y avait un tremblement m a l réprimé 
dans sa voix. 

La comédienne ne fut pas maltresse 
d'un petit ges te . , s p o n t a n é . , d'inquié­
tude , , d'effroi même. 

— Comment , nous ne déjeunons pas 
à votre hôtel ? 

— Non. J'ai fait . Je vous le répète, 
décorer ce pet i t kiosque e n votre hon­
neur. 

— Mais c'est u n e foll» I 
— Si facile I 
— Pour un nabab comme vous I 
— Non, pas pour un nabab... 
— C o m m e n t ce la ? 
— Pour u n amoureux. 
Le mot atte ignit l'actrice, qui détour­

na la tête e t pâlit l é g è r e m e n t 
Phi l ippe s'enhardissait, t enta i t u n 

effort sur lu l -méms pour «etoursHr «sa 
pariant. 

— Nous serons o»aueou> plus tran-
qulUsa ici, repranalt-U. Et é'ailteura vous 
verrez, le style de ce kiosque «t UM fleurs 
que J'y al fait met tra à profusion s'har­
moniseront bien mieux à votre beauté 
aff inée que n e s'y serai t harmonisé k» 
grand caravansérai l qu'as* ba sal i» à 
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